
1Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

Revue de presse

6 e  é d i t i o n
du 22 au 24 janvier 2016

Strasbourg



2 Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse



3Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

6 e  é d i t i o n 
du 22 au 24 janvier 2016

Palais des Congrès 
S t rasbourg
www.rdvi.fr

D
u

 C
re

st
La

zu
re

n
ko

D
ia

is
Ke

zz
yn

Revue de presse



4 Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse



5Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

Photographies de l’exposition
Statistiques

Retombées
Presse nationale

Presse locale
Radio / Télévision

Communication print
Catalogue d’exposition

Flyers et affiches

Communication numérique
Site internet

Réseaux sociaux
Newsletters 

Agendas & forums

Et en plus...
Prix des professionnels 

Expositions hors les murs
Dotations

Partenaires

8
12

14
16
24

26
28

30
32
34
36

38
39
40
42



6 Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse



7Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

Merci, ces moments exceptionnels nés d’une rencontre, d’une histoire, d’un sentiment 
d’urgence ou de révolte, de joie ou de quiétude existent par vous, pour vous et avec vous.

Bravo - Merci
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Photographies de l’exposition

Du 22 au 24 janvier 2016
60 photographes et 35 auteurs de 
livres photo ont exposé au Palais 
des Congrès de Strasbourg.

2 800 visiteurs attentifs et 
passionnés ont participé à la
6e édition de RDV•I.

Le directeur artistique de la 
6e édition de RDV•I, 
Alain WILLAUME a sélectionné 
les lauréats photo et livre.

35 livres photo proposés par 
des éditeurs et auto-éditeurs 
ont été exposés.
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Photographies de l’exposition

Un programme riche et varié 
de stages photo et vidéo, tous 
niveaux a été proposé. Ils sont 
animés par des professionnels 

reconnus et expérimentés.

Des expositions partenaires : 
« 1 % de privilégiés dans une 
époque d’inégalité globale »

en collaboration avec Myles LITTLE 
responsable photo de

TIME Magazine.

Des expositions partenaires :
« Les femmes de ma vie » en 

collaboration avec
Compétences Photo.
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Photographies de l’exposition

Un parcours de découverte 
ludique a été organisé pour 
sensibiliser les enfants au monde 
de la photographie. Cette 
animation a été organisée en 
partenariat avec le CEMEA Alsace.

Un forum de discussion et de 
rencontres a été organisé. Ouvert 
à tous, des mini-conférences et 
des workshops y étaient proposés.

Un atelier de lecture de portfolio 
animé par des experts était aussi 
disponible pour le public.

Un studio photo professionel était 
disponible pour faire des photos 
seul ou en famille. 

Un atelier de body painting était 
également organisé.
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Photographies de l’exposition

La signalétique autour du salon a 
été déployée place de bordeaux.

Une ambiance chaleureuse entre 
les auteurs exposants lors d’un 

repas convivial.

De multiples partenaires 
spécialistes de la photographie 

étaient présents durant 
l’événement pour faire découvrir 

leurs produits et services.
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Visiteurs

Homme Femme
51 % 49 %

Auteurs

Les candidatures proviennent de 21 pays différents :

Allemagne, Belgique, Brésil, Bulgarie, Canada, Chypre, 
Espagne, Etats-Unis, France, Iran, Israël, Italie, Luxembourg, 
Madagascar, Pays-Bas, Pologne, Royaume-Uni, Russie, 
Suède, Suisse, Ukraine.

< 30 ans
31 - 45 ans
46 - 60 ans

> 61 ans

22 %
27 %
36 %
15 %

Professionnels5 %

Passionnés40 %

Grand public55 %

Autres régions18 %

Haut-Rhin6 %

Bas-Rhin76 %

Etranger17 %

France83 %

Statistiques
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Stages

Salon

Internet
16 %

Radio/Tv
5 %

Amis
41 %

Affichage
10 %

Réseaux sociaux
5 %

Presse
23 %

Enorme
50 %

Super
35 %

Pas mal
10 %

Bof
5 %

Stages
12

Stagiaires
70

Heures de 
formations

50

Statistiques



14 Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

FotoMagazin
Janvier 2016

Retombées
Presse internationale

Nr. 2  Februar 2016 | € 5,70

M A G A Z I N
fotoM

A
G

A
ZIN

 2/2016    Test Leica Q
 gegen Sony RX1R II ● Special: D

ie Zukunft der Fotografie – die w
ichtigsten Trends ● O

bjektiv-Extra: 368 O
bjektive im

 Test ●
  Praxis: W

inter-Fotos

Ö
st

er
re

ic
h 

6,
50

 €
, S

ch
w

ei
z 

10
  s

fr,
 B

en
el

ux
 6

,8
0 

€,
 It

al
ie

n 
7,

90
 €

, S
pa

ni
en

 7
,9

0 
€,

 F
in

nl
an

d 
8,

50
 €

, D
än

em
ar

k 
65

,0
0 

D
KR

, G
rie

ch
en

la
nd

 8
,5

0 
€,

 T
sc

he
ch

ie
n 

24
0 

kc
, S

lo
w

ak
is

ch
e 

Re
pu

bl
ik

 8
,5

0 
€,

 S
lo

w
en

ie
n 

7,
90

 €

PRAXIS 
PORTRAIT 

Perfekte Headshots 
einfach gemacht

VOLLFORMAT 
Leica Q gegen 

Sony RX1R II

Die

der FOTOGRAFIE

WINTER-BILDER 
Tipps für 
Aufnahmen in der 
kalten Jahreszeit

ARCHITEKTUR 
So korrigieren Sie 
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24 SEITEN SPECIAL
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Canon, Nikon & Co – was 2016 kommt!
PLUS: ● Kamera-Innovationen ● Sensoren ● Bildtrends 
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IM TEST! 
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auf 

32 Seiten!

Fotokompetenz seit 1949
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Réponses Photo
Janvier 2016

Retombées
Presse nationale
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Dernières Nouvelles d’Alsace
supplément Culture
Dimanche 17 janvier 2016

Retombées
Presse locale
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Dernières Nouvelles d’Alsace
supplément Culture
Dimanche 17 janvier 2016

Retombées
Presse locale
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Dernières Nouvelles d’Alsace
Jeudi 21 janvier 2016

strasbourg
Q JEUDI 21 JANVIER 2016  40

F12-LST 07

STRASBOURG 

Apprendre et voir,
aux 6es Rendez-vous de l’image

LES RENDEZ-VOUS de l’image - 
RDVI - croissent progressive-
ment. Pour l’édition 2016, la 
manifestation préparée par
Thierry Edel bénéficie de la réno-
vation du palais de la musique et
des congrès de Strasbourg. Ins-
tallée dans une nouvelle salle, la
manifestation bénéficie de 200 
mètres carrés d’espace d’exposi-
tion en plus. Ce qui permet 
aux organisateurs d’accueillir
dix exposants de plus et de pré-
senter au total soixante séries 
d’images et trente-cinq livres de 
photos. Les soixante séries ont 
été choisies par le directeur ar-
tistique de la manifestation, 
Alain Willaume, à partir de 230 
séries « candidates ». 

Ces soixante séries photographi-
ques sont les œuvres de photo-
graphes originaires de vingt et 
un pays, dont le Brésil, l’Ukraine
ou Israël. Sachant que les pays 
les plus représentés demeurent 
la France, la Belgique et la Suis-
se.
D’autre part, les RDVI proposent 
un regard sur la richesse et son 
étalage, au travers d’une exposi-
tion de trente tirages coordon-
née par Myles Little, directeur 
photo du magazine Time. Elle 
s’intitule « 1 % de privilégiés 
dans une époque d’inégalité glo-
bale ». Un titre très explici-
te. 
Une vingtaine de stages et des 
animations incitent à la pratique
et offrent d’autre part au public 
des points de vue variés sur la 
création photo et vidéo. Il restait
quelques places ces derniers 
jours pour plusieurs de ces sta-
ges (se renseigner via le mail 
thierry.edel@rdvi.fr). Enfin, les 
RDVI 2016 proposent au public 
plusieurs animations : un con-
cours photo et un studio de prise
de vues sur place, un jeu de piste
pour les enfants, une découverte

de ce bon vieux Polaroid par 
l’association Polalsaco, entre 
autres… R

P.SEJ

Q Au palais de la musique et des 
congrès, demain vendredi de 18 h à 
21 h, samedi 23 janvier de 10 h à 

21 h et dimanche 24 janvier de 10 h 
à 19 h. Entrée 5 € tarif normal, 3 € 
tarif étudiant. Site web des 
rencontres : www.rdvi.fr

La manifestation accueille entre autres une exposition américaine sur les disparités 
économiques, « 1 % de privilégiés dans une époque d’inégalité globale ». Ici, une image prise 
à Singapour par Paolo Woods et Gabriele Galimberti.  PHOTO DR

Ce week-end, au palais de la 
musique et des congrès, les 
6es Rendez-vous de l’image 
exposent cinq cents images, 
fruits du travail d’une cin-
quantaine de photographes 
contemporains français et 
étrangers. Un panorama 
augmenté de stages, ani-
més par des pros.

Ce n’est pas un jardin pé-
dagogique bien léché,
avec ses petits parterres
de fleurs aux bordures

symétriques. C’est plutôt un es-
pace libre, un carré de nature 
ensauvagée créé par deux ensei-
gnantes, derrière l’école mater-
nelle Jacqueline, au milieu des 
immeubles de Hautepierre.
Tous les jours, leurs classes de 
tout-petits y expérimentent la 
pédagogie par la nature.
La cinéaste strasbourgeoise Ma-
riette Feltin y a promené sa ca-
méra toute l’année scolaire der-
nière pour créer Les enfants du 
dehors, un documentaire pro-
duit par Ana Films à découvrir 
samedi à 14 h à l’Odyssée.
Tournées en immersion, à hau-
teur d’enfant, avec bienveillance
et discrétion, les images mon-
trent les petits de deux ans pa-
tauger dans les flaques, tomber 
dans la boue, tripatouiller la ter-
re, grimper sur une petite butte, 

jouer avec un bout de bois, des 
cailloux. Et ce faisant, apprendre
à parler, à compter, à développer
sa motricité, à vivre à plusieurs.
« On laisse agir les enfants et à 
partir de ça on construit les ap-
prentissages », expliquent 
Claude et Frédérique, les ensei-
gnantes dans le film. « On 
s’aperçoit qu’ils sont très doués. 
Mais il faut leur donner la capa-
cité de développer tout ce qu’ils 
ont en eux. »

« Il n’y aurait pas eu 
cette concentration 
en classe »

De fait, en 53 minutes, on les 
voit grandir, progresser, et faire 
beaucoup d’efforts sans y être 
obligés. « Il n’y aurait pas eu 
cette concentration en classe », 
commentent-elles encore.
« Dans le jardin, on peut appren-
dre tout le temps à son rythme. 
L’école maternelle, ça devrait 
être ça », défendent les ensei-
gnantes, qui ont dû arrêter de 
tout vouloir programmer. « L’en-
fant peut se baser sur quelque 
chose qu’il a vu, et ça vaut tout 
l’or du monde. Comme on sort 
tous les jours, il y a une conti-
nuité. »
Évidemment, ça prend du 
temps. Sauf que les préparatifs 
font partie du projet. À l’écran, 
une fillette a enfilé sa botte le 
pied vers l’intérieur. Une autre 
aide un camarade à chausser les
siennes. Le convoi s’ébranle vers
l’escalier. Avec le cadrage sur les

petites mains accrochant la ram-
pe, on mesure combien c’est en-
core un exploit à cet âge de se 
déplacer. Sur une musique 
joyeusement contemporaine du 
Strasbourgeois Michel Lotz, on 
se laisse attendrir par des scènes
d’une poésie folle.
Avec sa caméra, Mariette Feltin a
passé de nombreuses heures 
courbée en deux à attendre une 
situation. Parfois pour qu’un pe-
tit passe dans le champ, parfois 
pour une séquence merveilleu-
se. « Quand Dounia chante, 

c’est magnifique ! Et Djabao,
avec sa brouette, la ténacité qu’il
a ! Ça devient des sortes de petits
personnages de fiction », 
s’émeut celle qui s’était interdit 
de leur parler en tournage, pour 
se faire la plus invisible possi-
ble.
Ayant découvert en Allemagne 
un Waldkindergarten, jardin 
d’enfants en pleine forêt, Mariet-
te Feltin, férue d’utopies concrè-
tes, voulait faire connaître cette 
approche innovante en France. 
Mais elle n’a pas trouvé d’équi-

valent.
Elle finit par arriver à Hautepier-
re, où les familles la laissent 
filmer grâce à une efficace carte 
de visite : son film Raconte-moi 
ta langue. Dans cette école, les 
enseignantes invitaient les pa-
rents à enseigner les mots de 
leur pays d’origine à toute la 
classe.
« Les choses bougent grâce à 
certaines personnes qui sont au 
sein de l’institution : en zep, 
dans une école publique, avec 
les moyens du bord », estime la 

réalisatrice, pour qui « les ques-
tions d’éducation sont des ques-
tions de politique ». Mais elle en 
est sûre : « à Strasbourg, ça va 
décoller. Il y a beaucoup d’inté-
rêt pour cette pédagogie. » R

CHARLOTTE DORN

Q Samedi 23 janvier, à 14 h. Au 
cinéma Odyssée, 3 rue des Francs-
Bourgeois, projection des « Enfants 
du dehors », suivie d’une rencontre 
avec la réalisatrice et les 
enseignantes. Entrée libre dans la 
limite des places disponibles.

Tous les jours dehors, les enfants peuvent apprendre à leur rythme. Et ils s’en donnent à cœur joie !  MARIETTE FELTIN - DR

Tous les jours, deux classes de tout-petits de Hautepierre expérimentent la nature et la liberté d’apprendre par soi-même. La 
réalisatrice Mariette Feltin les a suivies un an. Un film inspiré, sur une pédagogie innovante, à voir samedi à l’Odyssée.

STRASBOURG   « Les enfants du dehors », un documentaire tourné à l’école Jacqueline

L’école au jardin

Mariette Feltin.
  PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

Retrouvez l'info en continu sur www.dna.fr

VITE DIT
DÉCHETS

Reprise partielle de 
l’activité de l’usine 
d’incinération
Une ligne d’incinération des 
déchets fonctionne à nou-
veau, à l’usine d’incinération 
du Rohrschollen, qu’exploite 
Sénerval pour le compte de 
l’Eurométropole.
À l’arrêt depuis le 15 octobre 
dernier, l’usine a fait l’objet de 
réparations conséquentes, 
compliquées et ralenties par 
la présence d’amiante sur le 
site. La ligne 1 de l’usine 
d’incinération fonctionne à 
nouveau depuis les derniers 
jours de 2015. La ligne 2 « est 
en phase de test avant son 
redémarrage » prévu dans 
quelques jours, indique Fran-
çoise Bey, vice-présidente de 
l’Eurométropole. La ligne 1 en 
activité a une capacité d’inci-
nération de 200 tonnes de 
déchets par jour. Si cette ligne 
tourne chaque jour du mois, 
elle peut au maximum inciné-
rer 6 000 tonnes de déchets. 
Or, l’Eurométropole a besoin 
de faire incinérer entre 
14 000 et 18 000 tonnes de 
déchets par mois. Ce qui si-
gnifie qu’une grande quantité 
de déchets « locaux » conti-
nue d’être détournée vers 
d’autres usines d’incinération, 
dans l’est de la France et en 
Allemagne.

Retombées
Presse locale
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Apprendre et voir,
aux 6es Rendez-vous de l’image

LES RENDEZ-VOUS de l’image - 
RDVI - croissent progressive-
ment. Pour l’édition 2016, la 
manifestation préparée par
Thierry Edel bénéficie de la réno-
vation du palais de la musique et
des congrès de Strasbourg. Ins-
tallée dans une nouvelle salle, la
manifestation bénéficie de 200 
mètres carrés d’espace d’exposi-
tion en plus. Ce qui permet 
aux organisateurs d’accueillir
dix exposants de plus et de pré-
senter au total soixante séries 
d’images et trente-cinq livres de 
photos. Les soixante séries ont 
été choisies par le directeur ar-
tistique de la manifestation, 
Alain Willaume, à partir de 230 
séries « candidates ». 

Ces soixante séries photographi-
ques sont les œuvres de photo-
graphes originaires de vingt et 
un pays, dont le Brésil, l’Ukraine
ou Israël. Sachant que les pays 
les plus représentés demeurent 
la France, la Belgique et la Suis-
se.
D’autre part, les RDVI proposent 
un regard sur la richesse et son 
étalage, au travers d’une exposi-
tion de trente tirages coordon-
née par Myles Little, directeur 
photo du magazine Time. Elle 
s’intitule « 1 % de privilégiés 
dans une époque d’inégalité glo-
bale ». Un titre très explici-
te. 
Une vingtaine de stages et des 
animations incitent à la pratique
et offrent d’autre part au public 
des points de vue variés sur la 
création photo et vidéo. Il restait
quelques places ces derniers 
jours pour plusieurs de ces sta-
ges (se renseigner via le mail 
thierry.edel@rdvi.fr). Enfin, les 
RDVI 2016 proposent au public 
plusieurs animations : un con-
cours photo et un studio de prise
de vues sur place, un jeu de piste
pour les enfants, une découverte

de ce bon vieux Polaroid par 
l’association Polalsaco, entre 
autres… R

P.SEJ

Q Au palais de la musique et des 
congrès, demain vendredi de 18 h à 
21 h, samedi 23 janvier de 10 h à 

21 h et dimanche 24 janvier de 10 h 
à 19 h. Entrée 5 € tarif normal, 3 € 
tarif étudiant. Site web des 
rencontres : www.rdvi.fr

La manifestation accueille entre autres une exposition américaine sur les disparités 
économiques, « 1 % de privilégiés dans une époque d’inégalité globale ». Ici, une image prise 
à Singapour par Paolo Woods et Gabriele Galimberti.  PHOTO DR

Ce week-end, au palais de la 
musique et des congrès, les 
6es Rendez-vous de l’image 
exposent cinq cents images, 
fruits du travail d’une cin-
quantaine de photographes 
contemporains français et 
étrangers. Un panorama 
augmenté de stages, ani-
més par des pros.

Ce n’est pas un jardin pé-
dagogique bien léché,
avec ses petits parterres
de fleurs aux bordures

symétriques. C’est plutôt un es-
pace libre, un carré de nature 
ensauvagée créé par deux ensei-
gnantes, derrière l’école mater-
nelle Jacqueline, au milieu des 
immeubles de Hautepierre.
Tous les jours, leurs classes de 
tout-petits y expérimentent la 
pédagogie par la nature.
La cinéaste strasbourgeoise Ma-
riette Feltin y a promené sa ca-
méra toute l’année scolaire der-
nière pour créer Les enfants du 
dehors, un documentaire pro-
duit par Ana Films à découvrir 
samedi à 14 h à l’Odyssée.
Tournées en immersion, à hau-
teur d’enfant, avec bienveillance
et discrétion, les images mon-
trent les petits de deux ans pa-
tauger dans les flaques, tomber 
dans la boue, tripatouiller la ter-
re, grimper sur une petite butte, 

jouer avec un bout de bois, des 
cailloux. Et ce faisant, apprendre
à parler, à compter, à développer
sa motricité, à vivre à plusieurs.
« On laisse agir les enfants et à 
partir de ça on construit les ap-
prentissages », expliquent 
Claude et Frédérique, les ensei-
gnantes dans le film. « On 
s’aperçoit qu’ils sont très doués. 
Mais il faut leur donner la capa-
cité de développer tout ce qu’ils 
ont en eux. »

« Il n’y aurait pas eu 
cette concentration 
en classe »

De fait, en 53 minutes, on les 
voit grandir, progresser, et faire 
beaucoup d’efforts sans y être 
obligés. « Il n’y aurait pas eu 
cette concentration en classe », 
commentent-elles encore.
« Dans le jardin, on peut appren-
dre tout le temps à son rythme. 
L’école maternelle, ça devrait 
être ça », défendent les ensei-
gnantes, qui ont dû arrêter de 
tout vouloir programmer. « L’en-
fant peut se baser sur quelque 
chose qu’il a vu, et ça vaut tout 
l’or du monde. Comme on sort 
tous les jours, il y a une conti-
nuité. »
Évidemment, ça prend du 
temps. Sauf que les préparatifs 
font partie du projet. À l’écran, 
une fillette a enfilé sa botte le 
pied vers l’intérieur. Une autre 
aide un camarade à chausser les
siennes. Le convoi s’ébranle vers
l’escalier. Avec le cadrage sur les

petites mains accrochant la ram-
pe, on mesure combien c’est en-
core un exploit à cet âge de se 
déplacer. Sur une musique 
joyeusement contemporaine du 
Strasbourgeois Michel Lotz, on 
se laisse attendrir par des scènes
d’une poésie folle.
Avec sa caméra, Mariette Feltin a
passé de nombreuses heures 
courbée en deux à attendre une 
situation. Parfois pour qu’un pe-
tit passe dans le champ, parfois 
pour une séquence merveilleu-
se. « Quand Dounia chante, 

c’est magnifique ! Et Djabao,
avec sa brouette, la ténacité qu’il
a ! Ça devient des sortes de petits
personnages de fiction », 
s’émeut celle qui s’était interdit 
de leur parler en tournage, pour 
se faire la plus invisible possi-
ble.
Ayant découvert en Allemagne 
un Waldkindergarten, jardin 
d’enfants en pleine forêt, Mariet-
te Feltin, férue d’utopies concrè-
tes, voulait faire connaître cette 
approche innovante en France. 
Mais elle n’a pas trouvé d’équi-

valent.
Elle finit par arriver à Hautepier-
re, où les familles la laissent 
filmer grâce à une efficace carte 
de visite : son film Raconte-moi 
ta langue. Dans cette école, les 
enseignantes invitaient les pa-
rents à enseigner les mots de 
leur pays d’origine à toute la 
classe.
« Les choses bougent grâce à 
certaines personnes qui sont au 
sein de l’institution : en zep, 
dans une école publique, avec 
les moyens du bord », estime la 

réalisatrice, pour qui « les ques-
tions d’éducation sont des ques-
tions de politique ». Mais elle en 
est sûre : « à Strasbourg, ça va 
décoller. Il y a beaucoup d’inté-
rêt pour cette pédagogie. » R

CHARLOTTE DORN

Q Samedi 23 janvier, à 14 h. Au 
cinéma Odyssée, 3 rue des Francs-
Bourgeois, projection des « Enfants 
du dehors », suivie d’une rencontre 
avec la réalisatrice et les 
enseignantes. Entrée libre dans la 
limite des places disponibles.

Tous les jours dehors, les enfants peuvent apprendre à leur rythme. Et ils s’en donnent à cœur joie !  MARIETTE FELTIN - DR

Tous les jours, deux classes de tout-petits de Hautepierre expérimentent la nature et la liberté d’apprendre par soi-même. La 
réalisatrice Mariette Feltin les a suivies un an. Un film inspiré, sur une pédagogie innovante, à voir samedi à l’Odyssée.

STRASBOURG   « Les enfants du dehors », un documentaire tourné à l’école Jacqueline

L’école au jardin

Mariette Feltin.
  PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

Retrouvez l'info en continu sur www.dna.fr

VITE DIT
DÉCHETS

Reprise partielle de 
l’activité de l’usine 
d’incinération
Une ligne d’incinération des 
déchets fonctionne à nou-
veau, à l’usine d’incinération 
du Rohrschollen, qu’exploite 
Sénerval pour le compte de 
l’Eurométropole.
À l’arrêt depuis le 15 octobre 
dernier, l’usine a fait l’objet de 
réparations conséquentes, 
compliquées et ralenties par 
la présence d’amiante sur le 
site. La ligne 1 de l’usine 
d’incinération fonctionne à 
nouveau depuis les derniers 
jours de 2015. La ligne 2 « est 
en phase de test avant son 
redémarrage » prévu dans 
quelques jours, indique Fran-
çoise Bey, vice-présidente de 
l’Eurométropole. La ligne 1 en 
activité a une capacité d’inci-
nération de 200 tonnes de 
déchets par jour. Si cette ligne 
tourne chaque jour du mois, 
elle peut au maximum inciné-
rer 6 000 tonnes de déchets. 
Or, l’Eurométropole a besoin 
de faire incinérer entre 
14 000 et 18 000 tonnes de 
déchets par mois. Ce qui si-
gnifie qu’une grande quantité 
de déchets « locaux » conti-
nue d’être détournée vers 
d’autres usines d’incinération, 
dans l’est de la France et en 
Allemagne.
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Qui sera le Maestro de l’impro ?

À QUELQUES HEURES du jour J, 
la pression est à son comble à 
l’Impro Académie : « On res-
sent un mélange d’impatience 
et d’appréhension  », confie
Stéphane, membre de la Mon-
key Family. Si certains comme 
Jenna ou Cédric sont déjà mon-
tés sur scène en tant qu’impro-
visateurs, pour d’autres, com-
me Maeva et Luke, c’est une 
première. Du côté des Impros 
Locaux, groupe débutant, on 
ne sait pas trop à quoi s’atten-
dre et le stress monte progres-
sivement. Heureusement, 
leurs professeurs sont là pour 
les encourager et les rassurer.

Travailler les techniques 
sous différents angles
Chaque trimestre, les comé-
diens de la Banana Impro cie 
(Banane & Châtiment) se re-
layent pour travailler les tech-

niques, aborder l’impro sous 
différents angles et permettre 
ainsi aux académiciens de
trouver leur propre style.
Ouverte en octobre 2015, la 
nouvelle école d’Impro compte 
déjà plus d’une trentaine d’élè-
ves survoltés, répartis en deux 
classes adultes et une pour les 
9-17 ans. La Monkey Family, 
qui rassemble les plus expéri-
mentés en théâtre, suit actuel-
lement les enseignements de 
Benoit après avoir démarré 
l’année aux côtés d’Alexandre, 

président de la compagnie. Ce 
dernier reprend le groupe des 
Impros Locaux pour permettre 
à leur premier coach, Natacha, 
de se consacrer aux jeunes. 
Après un premier trimestre où 
les académiciens ont appris à 
se connaître, consolidé leur
équipe et défini leur identité, il
est temps de passer à l’étape 
suivante : l’entrée en scène.

Double spectacle Micetro
Accueillis au Camionneur lun-
di soir, les Impro Locaux et la 

Monkey Family vont rencon-
trer leur premier public au 
cours d’un double spectacle au 
format d’impro appelé Micetro. 
Le maître du jeu, Alexandre, 
sera accompagné de ses acoly-
tes pour déterminer la nature 
et le contenu des impros. Dési-
gnés au hasard, les joueurs en 
scène tenteront de récolter un 
maximum de points sur cha-
que passage afin de devenir le 
Maestro. Le premier spectacle 
démarre à 20 h avec les Impro 
Locaux. Après l’entracte, ce se-
ra au tour de la Monkey Family
de désigner sa tête de clan.
Lors du dernier cours, les élè-
ves sont plus attentifs que ja-
mais : pour eux, c’est l’occasion
de tirer un maximum de con-
seils des comédiens de Banane 
& Châtiment qu’ils ont l’habi-
tude de voir sur la scène du 
Camionneur et que le public 
pourra retrouver en fin de se-
maine. R
Q Spectacle de l’Impro Académie, 
lundi 25 janvier dès 20 h, au 
Camionneur. Entrée 3 € avec 
boisson. Tartes flambées 
proposées avant spectacle, à partir 
de 18 h 30.

Q Réservations au Camionneur : 
✆03 88 32 12 60.

Fortement investis depuis la rentrée, les deux équipes ont pris 
le temps de travailler leur identité respective, notamment pour 
favoriser la cohésion au sein du groupe.  PHOTO DNA

Lundi soir, le Camionneur 
accueille les élèves de l’Im-
pro Académie pour leur 
premier spectacle. Répartis 
en deux classes, une ving-
taine de comédiens ama-
teurs se défieront pour obte-
nir les meilleures notes à 
chaque impro et devenir le 
« Maestro ».

« Il n’y a plus de rè-
gles en photogra-
phie. Et c’est su-
per  » ,  assure

Alain Willaume, directeur artis-
tique des Rendez-vous de l’Ima-
ge. Les choix de ce dernier, sa 
moisson de lauréats, traduisent 
ce commentaire. Les horizons 
photographiques présentés aux 
RDVI reflètent l’immense diver-
sité des pratiques et des choix 
esthétiques. Le premier prix des
6e RDVI a été décerné à Philippe
Du Crest, un Français qui trans-
forme les scènes d’opération 
crânienne ou cardiaque en ta-
bleaux mystérieux. Devant le vi-

sage recouvert d’un voile d’un 
opéré crânien, on songe à Fran-
cis Bacon.

Nature morte
au cœur palpitant
L’éclairage précis d’un cœur ex-
hibé, les nuances rouges et
orangées de l’organe composent
une nature morte chirurgicale. 
Alain Willaume a ensuite choisi 
l’Ukrainienne Anastasiya Lazu-
renko, « aux images comme ir-
radiées par le souffle mortel
d’un réacteur ». Ses Polaroid © 
trash composent un hymne dé-
janté au corps féminin. La lau-
réate a pris pour modèle une 

jeune anorexique, morte peu
après les prises de vue. Le troi-
sième prix des 6e RDVI est allé à
la Française Céline Diais, qui 
observe les coulisses fort peu-
plées des « plages artificielles 
urbaines ».
Le prix des professionnels est 
pour le Russe Andrey Kezzin. 
Établi à Saint-Pétersbourg, il 
compose des tableaux chroma-
tiquement chargés et précisé-
ment mis en scène. Des scènes 
oniriques, parfois humoristi-
ques, montrent par exemple un 
émule de John Travolta période 
disco déboulant dans l’équiva-
lent d’un appartement HLM rus-

se. Ou encore une vamp de rou-
ge vêtue entourée d’officiers et 
de soldats allemands de la We-
hrmacht, période 1939/1945. 
Selon l’expression d’Alain 
Willaume, ces rencontres stras-
bourgeoises ressemblent à un 
« banquet photographique ». À 
vous d’y festoyer. R

PIERRE SÉJOURNET

Q Au palais de la musique et des 
congrès. Aujourd’hui samedi de 
10 h à 21 h et demain dimanche 
24 janvier de 10 h à 19 h. Entrée 5 €
tarif normal, 3 € tarif étudiant.

Q Site web : www.rdvi.fr

Alain Willaume, directeur artistique de cette nouvelle édition des Rendez-vous de l’image. Il a choisi les cinquante photographes 
exposés, pros ou amateurs passionnés. PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

Les 6e Rendez-vous de l’Image – RDVI – se poursuivent aujourd’hui et demain, au 
palais des congrès de Strasbourg. Dans ce cabinet de curiosités photographiques, 

des univers fort disparates se dessinent. 
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Banquet à voir
STRASBOURG-CENTRE Immobilier commercial
Les murs du Printemps, d’Uniqlo
et d’H & M changent de main

Les curieux seront déçus : 
l’information, pourtant donnée
officiellement par les intéres-
sés, manque un peu de détails. 
B & O (pour Benarroch et Ous-
sadon) a été approché par un 
investisseur institutionnel qui 
voulait tout le paquet cadeau 
des commerces rénovés du 
Printemps et d’Uniqlo et du 
local neuf loué à H & M. « Nous 
n’étions pas forcément ven-
deurs mais l’offre qu’on nous a 
faite était suffisamment inté-
ressante pour qu’on y prête 
attention », explique Jeff 
Benarroch, le dirigeant de 
B & O.
Le promoteur local a investi en 
2013 dans une rénovation 
prestigieuse de ces 16 000 m² 
de surface, rénovation inscrite 
elle-même dans une restructu-
ration lourde des immeubles 
correspondant, au coin de la 
rue de la Haute-Montée et de la 
rue du Noyer.
Par souci de confidentialité, ni 
le montant de cette transac-
tion, ni le nom de l’acheteur 
(« un fonds français », précise 
Jeff Benarroch) n’ont été com-
muniqués. Les trois enseignes 
présentes dans les locaux y 
resteront.
B & O considère cette transac-

tion comme une sorte de « re-
connaissance pour notre sa-
voir-faire ». « Deux de nos 
futurs projets concernent 
d’ailleurs des îlots de centre-
ville à restructurer », poursuit 
notre interlocuteur.

Quai Kellermann,
la construction à venir
Sur le même îlot, B & O a fait 
sortir de terre Le Plaza, un 
ensemble de trois immeubles 
d’habitation. Et a démoli, du 
côté du quai Kellermann, 
l’ancien parking du magasin 
Printemps. Un dernier projet 
de construction (logements et 
surfaces commerciales) sur ce 
site en friche avait déjà fait 
l’objet d’une demande de 
permis. L’affaire s’est étirée un 
peu en longueur, puis le pro-
moteur a souhaité modifier le 
projet dessiné par l’architecte 
Christian Paradon. Un nou-
veau permis doit être finalisé 
en février au plus tard.
L’esthétique générale de l’im-
meuble persistera. Mais il 
pourrait se voir ajouter une ou 
deux maisons sur le toit. Le 
parking souterrain de 180 
places pourrait être revu à la 
baisse pour des raisons de 
coût. Enfin, les quatre surfaces 
commerciales en rez-de-chaus-
sée pourraient ne plus en faire 
qu’une seule. De source autori-
sée, l’enseigne irlandaise 
Primark (prêt à porter low-
cost) suit cette piste dans ses 
recherches d’implantation à 
Strasbourg.

MSK

Le groupe strasbourgeois 
B & O a signé au début de 
l’année la vente des murs 
du grand magasin Prin-
temps, ainsi que des surfa-
ces voisines abritant les 
boutiques Uniqlo et H & M.

Les 16 000 m² rénovés donnent tous sur la rue du Noyer.  PHOTO 
DNA - CHRISTIAN LUTZ-SORG

L’AGENDA
STRASBOURG

La parole au public 
sur l’état d’urgence
Q AUJOURD’HUI. Les Jeunes 
Écologistes d’Alsace seront 
présents devant les Halles ce 
samedi à partir de 11 h pour 
une action « porteur de paro-
le » autour de la question : 
quelles solutions face au 
terrorisme ? Chacun pourra 
venir discuter et laisser un 
message sur la ficelle qui sera 
installée près des Halles.

Concert anniversaire 
pour la naissance 
d’Albert Schweitzer
Q DIMANCHE 24 JANVIER. 
L’association française des 
Amis d’Albert Schweitzer rend 
hommage au Prix Nobel de la 
Paix pour 141e anniversaire de 
sa naissance. Ce concert d’or-
gue est donné au profit de 
l’hôpital de Lambaréné. Maxi-
me Patel interprétera des 
œuvres de Bach, Saint-Saëns, 
Bruhns, Reinken le dimanche 
24 janvier à 17 h à l’église 
Saint-Thomas, 11 rue Martin-

Luther à Strasbourg. Participa-
tion libre.

Notre-Dame-
des-Landes
Q LUNDI 25 JANVIER. Le col-
lectif Alsace NDDL avec le 
soutien de la Convergence des 
luttes en Alsace et ailleurs – 
regroupant plusieurs structu-
res associatives locales – 
appelle à un rassemblement 
solidaire le lundi 25 janvier à 
partir 16 h devant la préfecture
du Bas-Rhin, place de la Répu-
blique, pour dire non aux 
expulsions sur la ZAD de No-
tre-Dame-des-Landes.

Rencontre-débat 
« Où va l’université 
française ? »
QMARDI 26 JANVIER. Une 
rencontre-débat « Où va l’uni-
versité française ? Menaces - 
solutions » est organisée 
mardi 26 janvier, de 18 h à 
20 h à l’ADIQ - Association de 
défense des quartiers Centre-
Est, 12 boulevard J. S.-Bach à 
Strasbourg. Gratuit et ouvert à 
tous. ✆06 62 44 16 22.
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Qui sera le Maestro de l’impro ?

À QUELQUES HEURES du jour J, 
la pression est à son comble à 
l’Impro Académie : « On res-
sent un mélange d’impatience 
et d’appréhension  », confie
Stéphane, membre de la Mon-
key Family. Si certains comme 
Jenna ou Cédric sont déjà mon-
tés sur scène en tant qu’impro-
visateurs, pour d’autres, com-
me Maeva et Luke, c’est une 
première. Du côté des Impros 
Locaux, groupe débutant, on 
ne sait pas trop à quoi s’atten-
dre et le stress monte progres-
sivement. Heureusement, 
leurs professeurs sont là pour 
les encourager et les rassurer.

Travailler les techniques 
sous différents angles
Chaque trimestre, les comé-
diens de la Banana Impro cie 
(Banane & Châtiment) se re-
layent pour travailler les tech-

niques, aborder l’impro sous 
différents angles et permettre 
ainsi aux académiciens de
trouver leur propre style.
Ouverte en octobre 2015, la 
nouvelle école d’Impro compte 
déjà plus d’une trentaine d’élè-
ves survoltés, répartis en deux 
classes adultes et une pour les 
9-17 ans. La Monkey Family, 
qui rassemble les plus expéri-
mentés en théâtre, suit actuel-
lement les enseignements de 
Benoit après avoir démarré 
l’année aux côtés d’Alexandre, 

président de la compagnie. Ce 
dernier reprend le groupe des 
Impros Locaux pour permettre 
à leur premier coach, Natacha, 
de se consacrer aux jeunes. 
Après un premier trimestre où 
les académiciens ont appris à 
se connaître, consolidé leur
équipe et défini leur identité, il
est temps de passer à l’étape 
suivante : l’entrée en scène.

Double spectacle Micetro
Accueillis au Camionneur lun-
di soir, les Impro Locaux et la 

Monkey Family vont rencon-
trer leur premier public au 
cours d’un double spectacle au 
format d’impro appelé Micetro. 
Le maître du jeu, Alexandre, 
sera accompagné de ses acoly-
tes pour déterminer la nature 
et le contenu des impros. Dési-
gnés au hasard, les joueurs en 
scène tenteront de récolter un 
maximum de points sur cha-
que passage afin de devenir le 
Maestro. Le premier spectacle 
démarre à 20 h avec les Impro 
Locaux. Après l’entracte, ce se-
ra au tour de la Monkey Family
de désigner sa tête de clan.
Lors du dernier cours, les élè-
ves sont plus attentifs que ja-
mais : pour eux, c’est l’occasion
de tirer un maximum de con-
seils des comédiens de Banane 
& Châtiment qu’ils ont l’habi-
tude de voir sur la scène du 
Camionneur et que le public 
pourra retrouver en fin de se-
maine. R
Q Spectacle de l’Impro Académie, 
lundi 25 janvier dès 20 h, au 
Camionneur. Entrée 3 € avec 
boisson. Tartes flambées 
proposées avant spectacle, à partir 
de 18 h 30.

Q Réservations au Camionneur : 
✆03 88 32 12 60.

Fortement investis depuis la rentrée, les deux équipes ont pris 
le temps de travailler leur identité respective, notamment pour 
favoriser la cohésion au sein du groupe.  PHOTO DNA

Lundi soir, le Camionneur 
accueille les élèves de l’Im-
pro Académie pour leur 
premier spectacle. Répartis 
en deux classes, une ving-
taine de comédiens ama-
teurs se défieront pour obte-
nir les meilleures notes à 
chaque impro et devenir le 
« Maestro ».

« Il n’y a plus de rè-
gles en photogra-
phie. Et c’est su-
per  » ,  assure

Alain Willaume, directeur artis-
tique des Rendez-vous de l’Ima-
ge. Les choix de ce dernier, sa 
moisson de lauréats, traduisent 
ce commentaire. Les horizons 
photographiques présentés aux 
RDVI reflètent l’immense diver-
sité des pratiques et des choix 
esthétiques. Le premier prix des
6e RDVI a été décerné à Philippe
Du Crest, un Français qui trans-
forme les scènes d’opération 
crânienne ou cardiaque en ta-
bleaux mystérieux. Devant le vi-

sage recouvert d’un voile d’un 
opéré crânien, on songe à Fran-
cis Bacon.

Nature morte
au cœur palpitant
L’éclairage précis d’un cœur ex-
hibé, les nuances rouges et
orangées de l’organe composent
une nature morte chirurgicale. 
Alain Willaume a ensuite choisi 
l’Ukrainienne Anastasiya Lazu-
renko, « aux images comme ir-
radiées par le souffle mortel
d’un réacteur ». Ses Polaroid © 
trash composent un hymne dé-
janté au corps féminin. La lau-
réate a pris pour modèle une 

jeune anorexique, morte peu
après les prises de vue. Le troi-
sième prix des 6e RDVI est allé à
la Française Céline Diais, qui 
observe les coulisses fort peu-
plées des « plages artificielles 
urbaines ».
Le prix des professionnels est 
pour le Russe Andrey Kezzin. 
Établi à Saint-Pétersbourg, il 
compose des tableaux chroma-
tiquement chargés et précisé-
ment mis en scène. Des scènes 
oniriques, parfois humoristi-
ques, montrent par exemple un 
émule de John Travolta période 
disco déboulant dans l’équiva-
lent d’un appartement HLM rus-

se. Ou encore une vamp de rou-
ge vêtue entourée d’officiers et 
de soldats allemands de la We-
hrmacht, période 1939/1945. 
Selon l’expression d’Alain 
Willaume, ces rencontres stras-
bourgeoises ressemblent à un 
« banquet photographique ». À 
vous d’y festoyer. R
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congrès. Aujourd’hui samedi de 
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STRASBOURG-CENTRE Immobilier commercial
Les murs du Printemps, d’Uniqlo
et d’H & M changent de main

Les curieux seront déçus : 
l’information, pourtant donnée
officiellement par les intéres-
sés, manque un peu de détails. 
B & O (pour Benarroch et Ous-
sadon) a été approché par un 
investisseur institutionnel qui 
voulait tout le paquet cadeau 
des commerces rénovés du 
Printemps et d’Uniqlo et du 
local neuf loué à H & M. « Nous 
n’étions pas forcément ven-
deurs mais l’offre qu’on nous a 
faite était suffisamment inté-
ressante pour qu’on y prête 
attention », explique Jeff 
Benarroch, le dirigeant de 
B & O.
Le promoteur local a investi en 
2013 dans une rénovation 
prestigieuse de ces 16 000 m² 
de surface, rénovation inscrite 
elle-même dans une restructu-
ration lourde des immeubles 
correspondant, au coin de la 
rue de la Haute-Montée et de la 
rue du Noyer.
Par souci de confidentialité, ni 
le montant de cette transac-
tion, ni le nom de l’acheteur 
(« un fonds français », précise 
Jeff Benarroch) n’ont été com-
muniqués. Les trois enseignes 
présentes dans les locaux y 
resteront.
B & O considère cette transac-

tion comme une sorte de « re-
connaissance pour notre sa-
voir-faire ». « Deux de nos 
futurs projets concernent 
d’ailleurs des îlots de centre-
ville à restructurer », poursuit 
notre interlocuteur.

Quai Kellermann,
la construction à venir
Sur le même îlot, B & O a fait 
sortir de terre Le Plaza, un 
ensemble de trois immeubles 
d’habitation. Et a démoli, du 
côté du quai Kellermann, 
l’ancien parking du magasin 
Printemps. Un dernier projet 
de construction (logements et 
surfaces commerciales) sur ce 
site en friche avait déjà fait 
l’objet d’une demande de 
permis. L’affaire s’est étirée un 
peu en longueur, puis le pro-
moteur a souhaité modifier le 
projet dessiné par l’architecte 
Christian Paradon. Un nou-
veau permis doit être finalisé 
en février au plus tard.
L’esthétique générale de l’im-
meuble persistera. Mais il 
pourrait se voir ajouter une ou 
deux maisons sur le toit. Le 
parking souterrain de 180 
places pourrait être revu à la 
baisse pour des raisons de 
coût. Enfin, les quatre surfaces 
commerciales en rez-de-chaus-
sée pourraient ne plus en faire 
qu’une seule. De source autori-
sée, l’enseigne irlandaise 
Primark (prêt à porter low-
cost) suit cette piste dans ses 
recherches d’implantation à 
Strasbourg.
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Le groupe strasbourgeois 
B & O a signé au début de 
l’année la vente des murs 
du grand magasin Prin-
temps, ainsi que des surfa-
ces voisines abritant les 
boutiques Uniqlo et H & M.
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Q AUJOURD’HUI. Les Jeunes 
Écologistes d’Alsace seront 
présents devant les Halles ce 
samedi à partir de 11 h pour 
une action « porteur de paro-
le » autour de la question : 
quelles solutions face au 
terrorisme ? Chacun pourra 
venir discuter et laisser un 
message sur la ficelle qui sera 
installée près des Halles.

Concert anniversaire 
pour la naissance 
d’Albert Schweitzer
Q DIMANCHE 24 JANVIER. 
L’association française des 
Amis d’Albert Schweitzer rend 
hommage au Prix Nobel de la 
Paix pour 141e anniversaire de 
sa naissance. Ce concert d’or-
gue est donné au profit de 
l’hôpital de Lambaréné. Maxi-
me Patel interprétera des 
œuvres de Bach, Saint-Saëns, 
Bruhns, Reinken le dimanche 
24 janvier à 17 h à l’église 
Saint-Thomas, 11 rue Martin-
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tion libre.

Notre-Dame-
des-Landes
Q LUNDI 25 JANVIER. Le col-
lectif Alsace NDDL avec le 
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luttes en Alsace et ailleurs – 
regroupant plusieurs structu-
res associatives locales – 
appelle à un rassemblement 
solidaire le lundi 25 janvier à 
partir 16 h devant la préfecture
du Bas-Rhin, place de la Répu-
blique, pour dire non aux 
expulsions sur la ZAD de No-
tre-Dame-des-Landes.

Rencontre-débat 
« Où va l’université 
française ? »
QMARDI 26 JANVIER. Une 
rencontre-débat « Où va l’uni-
versité française ? Menaces - 
solutions » est organisée 
mardi 26 janvier, de 18 h à 
20 h à l’ADIQ - Association de 
défense des quartiers Centre-
Est, 12 boulevard J. S.-Bach à 
Strasbourg. Gratuit et ouvert à 
tous. ✆06 62 44 16 22.



20 Rendez-vous • Image / 22-24 janvier 2016 / Revue de presse

strasbourg
Q DIMANCHE 24 JANVIER 2016  48

F12-LST 07

STRASBOURG  6e rendez-vous de l’image
Un tour de la création photo
en cinq cents images

Le palais de la musique et des 
congrès accueille jusqu’à ce soir la 
6e édition des rendez-vous de 
l’image (RDVI).
Soixante photographes y exposent 
plus de cinq cents images. Trente-
cinq livres, créations d’autant 
d’auteurs, y sont également pré-
sentés. Les statuts des exposants 
sont variables et variés : 37 % sont 
des professionnels, 2 % des étu-
diants, 61 % n’ont pas la photo-
graphie pour occupation principa-
le. 
Entre séries documentaires et 
esthétisantes, ou bien images plus
« arty » et moins chargées d’infor-
mations, l’exposition offre d’autre 
part un panorama de la produc-
tion photographique actuelle, en 
France avant tout. 83 % des photo-
graphes présentés vivent dans 
l’Hexagone. Et sur les 17 % 
d’étrangers, les productions 

belges et suisses sont majoritai-
res. Pour autant, ce sont les tra-
vaux d’une jeune Ukrainienne qui 
ont été distingués par Alain 
Willaume, directeur artistique de 
cette édition. Anastasiya Lazuren-
ko scrute ses contemporaines et 
présente des Polaroid ©, à mi-che-
min de Nan Goldin et de Sofia 
Coppola à l’époque de son premier 
film. Deuxième prix des RDVI, la 
photographe ukrainienne a été 
devancée par Philippe Du Crest. Il 
hante les salles d’opération, 
faisant d’organes humains mon-
trés en plans moyens des élé-
ments de compositions picturales, 
semblables à d’étranges natures 
mortes. 

P.SEJ

Q Aujourd’hui encore, au palais des 
congrès de strasbourg de 10 h à 19 h. 
Site web : www.rdvi.fr

Peu avant le vernissage, vendredi, au palais des congrès. 
PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN 

SCHILTIGHEIM  Rallye 4L Trophy

Une équipe soudée 

PLUS DE MILLE ÉQUIPES partici-
peront du 18 au 28 février 2016 
au 4L Trophy, une course auto-
mobile de 4L réservée aux étu-
diants dans le désert marocain. 
Parmi eux, l’équipe 4Live se dis-
tingue du fait qu’elle compte six
membres, quand la majorité des
participants travaillent en binô-
me. « C’est une force d’être à 
plusieurs, on peut se répartir les
tâches », affirme Clémence,
l’une des deux pilotes.

« Monter ce projet, 
c’est comme créer 
une micro-entreprise »
Étudiantes à l’IUT Louis-Pas-
teur, Clémence et Léontine ont 
réuni autour d’elles quatre per-
sonnes prêtes à les soutenir 
dans leurs démarches avant 
leur départ : pendant que les 
deux jeunes filles de 19 ans se 
familiarisent avec la 4L qu’elles 
auront à piloter, Pauline se
charge de la communication, Ju-
lien et Alexandre de la recher-
che de sponsors et Juliette de la 
trésorerie.
La préparation du raid leur per-
met de mettre en application 
leur enseignement en gestion. 
« Monter ce projet, c’est comme 
créer une micro-entreprise. Il 
faut gérer ses fonds, se vendre 
auprès des professionnels et as-

surer sa communication », cons-
tate Julien. Les 4Live se sont 
déjà frottés aux difficultés de la 
vie professionnelle : « La recher-
che de sponsors est compliquée,
d’autant plus que l’on est con-
fronté à la concurrence d’autres 
équipages », avoue Pauline.
Pour se démarquer des autres 
candidats, Alexandre a usé de 
ses talents en informatique
pour réaliser avec soin leur dos-
sier de presse. « C’est la premiè-
re impression que l’on donne de
nous, il faut qu’il attire le re-

gard. » Le 3 décembre dernier, 
l’équipe a organisé une soirée à 
Strasbourg pour récolter des 
fonds. « Nous comptons sur les 
étudiants pour nous soutenir et 
nous aider à boucler notre bud-
get fixé à 8 000 euros », espè-
rent-ils.
Avant toute chose, Clémence et 
Léontine ont voulu trouver la 4L
parfaite, rouge avec deux ban-
des blanches « pour faire spor-
tif ». « On l’a trouvée au Mans, 
elle a été customisée et équipée 
pour l’épreuve, c’est exactement

ce qu’il nous fallait. »
L’équipage n°1536 a déjà des 
anecdotes à raconter avant le 
départ. « Au bout de 80 km, un 
pneu a explosé sur l’autoroute. 
Notre première péripétie ne
s’est pas arrêtée là, 25 km, un 
deuxième pneu a crevé. Ils da-
taient de 1994… », raconte 
Léontine. Juliette a prévu d’ins-
taller une GoPro dans le véhicu-
le pour avoir un souvenir de 
l’ensemble de l’aventure et enri-
chir leur récit de voyage. R

CGM

Les 4Live bénéficient du soutien de leur université pour faire leurs preuves dans le désert 
marocain.  PHOTO DNA

Six étudiants de l’IUT Louis- 
Pasteur ont formé l’équipe 
4Live pour préparer le 4L 
Trophy.

VITE DIT
AMÉNAGEMENTS

Concertations pour la 
rue des Juifs et le 
secteur du tribunal
Lors des vœux présentés en 
tant qu’adjoint au maire 
chargé des quartiers « Centre 
et République », Robert Herr-
mann a mentionné « la trans-
formation future de la rue 
des Juifs en zone de rencon-
tre ». Elle sera précédée 
d’une période de concerta-
tion, dès ce début d’année. 

Reste à déterminer ce que 
deviendront les vingt-cinq 
places de stationnement 
situées le long de la rue des 
Juifs ; les commerçants du 
secteur auront sans doute à 
cœur de ne pas les voir dis-
paraître… Robert Herrmann a 
aussi mentionné la fin des 
travaux du tribunal, mi-2017. 
Là encore, courant 2016, une 
phase de concertation avec 
les habitants du quartier 
précédera des transforma-
tions des « environs du tri-
bunal ».

Commentez l'actualité internationale, nationale, régionale et locale sur www.dna.fr

Une déco soignée, du
thé et d’appétissants
gâteaux faits maison,
un programme riche

d’ateliers et conférences et la 
présence d’une vingtaine d’in-
tervenants répartis dans l’en-
semble du centre socioculturel 
du Fossé-des-Treize : pour sa 
première édition, le Festival des
parents a déjà mis la barre très 
haut.
A l’initiative de cette journée 
dédiée aux familles, sept pro-
fessionnels de la parentalité 
réunis au sein de la coopérative 
Antigone. « L’idée est partie
d’une envie de faire des choses 
ensemble et de faire connaître 
nos actions aux parents et entre
nous », résume Emmanuelle 
Guillon, sophrologue.

Apprendre 
à gérer ses émotions
Une discipline qui, explique la 
professionnelle, permet par 
exemple de « faire prendre
conscience à un enfant dès 
5 ans qu’il a un corps qu’il peut 
connaître et qu’il peut appren-
dre à gérer ses émotions ». Une 
démarche qui passe notamment
par la « respiration conscien-
te », qui produits de petits mira-
cles chez les petits comme les 
grands. Plus largement, il était 

surtout question hier d’alléger 
un peu la « pression de plus en 
plus forte » qui pèse aujour-
d’hui sur les parents, avec des 
« petits trucs ». Le premier étant
d’admettre qu’« il n’y a pas un 
seul mode d’emploi » puisque 
« nous sommes tous diffé-
rents », parents comme enfants.
Toutes deux mamans de deux 
enfants, Claire et Magali ont de-
puis longtemps renoncé à la 
chimère d’être des « mères par-

faites ». C’est surtout par curio-
sité que les deux amies sont 
venues spécialement du secteur
de la Petite-Pierre. « Pour voir 
ce qui se fait. »

« J’suis pas ta copine »
Car en matière d’éducation, « on
a beau avoir les meilleures in-
tentions du monde, parfois on a
des automatismes qui revien-
nent, convient Magali. On se 
met à crier ou on s’entend répé-

ter ce qu’on a entendu enfant »,
développe la jeune femme qui 
raconte en souriant avoir ré-
cemment cru entendre sa pro-
pre mère en rétorquant à son 
fils le grand classique « j’suis 
pas ta copine ».

Sac à colère
Formatrice en communication 
positive pour l’atelier des pa-
rents, Bénédicte Valette d’Osia 
proposait justement une série 
d’outils pour faciliter la com-
munication et le dialogue avec 
son enfant. « Si vous réagissez 
par la colère à un enfant qui fait
une colère, le message que vous
lui renvoyez, c’est que la colère,
c’est normal », explique par
exemple la professionnelle qui 
prône l’utilisation de l’humour 
– « pas l’ironie », insiste-t-elle. 
Avec les parents, elle travaille 
sur « les bonnes réactions » à 
adopter et les petites astuces à 
mettre en place. Comme un
« sac à colère », dans lequel un 
petit pourra déverser toutes les 
« vilaines choses » qu’il a sur le
cœur.
L’opération devrait se renouve-
ler à raison d’une édition par an
« dans un premier temps ». Un 
bon début pour « vivre en fa-
mille simplement ! » R

HÉLÈNE DAVID

Pendant que les adultes réfléchissaient aux affres de la 
parentalité, des ateliers étaient proposés aux enfants, avec 
notamment la participation de la médiathèque Olympe-de-
Gouges.  PHOTO DNA – MICHEL FRISON 

Tous les parents vont le diront : éduquer ses enfants est un défi de chaque instant. 
Pour parvenir à « vivre en famille simplement », thème du premier Festival des 

parents, des professionnels proposaient hier pistes et astuces aux familles.

STRASBOURG  Festival des parents au CSC du Fossé-des-Treize

Éducation : « Il n’y a pas 
un seul mode d’emploi  »
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STRASBOURG  6e rendez-vous de l’image
Un tour de la création photo
en cinq cents images

Le palais de la musique et des 
congrès accueille jusqu’à ce soir la 
6e édition des rendez-vous de 
l’image (RDVI).
Soixante photographes y exposent 
plus de cinq cents images. Trente-
cinq livres, créations d’autant 
d’auteurs, y sont également pré-
sentés. Les statuts des exposants 
sont variables et variés : 37 % sont 
des professionnels, 2 % des étu-
diants, 61 % n’ont pas la photo-
graphie pour occupation principa-
le. 
Entre séries documentaires et 
esthétisantes, ou bien images plus
« arty » et moins chargées d’infor-
mations, l’exposition offre d’autre 
part un panorama de la produc-
tion photographique actuelle, en 
France avant tout. 83 % des photo-
graphes présentés vivent dans 
l’Hexagone. Et sur les 17 % 
d’étrangers, les productions 

belges et suisses sont majoritai-
res. Pour autant, ce sont les tra-
vaux d’une jeune Ukrainienne qui 
ont été distingués par Alain 
Willaume, directeur artistique de 
cette édition. Anastasiya Lazuren-
ko scrute ses contemporaines et 
présente des Polaroid ©, à mi-che-
min de Nan Goldin et de Sofia 
Coppola à l’époque de son premier 
film. Deuxième prix des RDVI, la 
photographe ukrainienne a été 
devancée par Philippe Du Crest. Il 
hante les salles d’opération, 
faisant d’organes humains mon-
trés en plans moyens des élé-
ments de compositions picturales, 
semblables à d’étranges natures 
mortes. 

P.SEJ

Q Aujourd’hui encore, au palais des 
congrès de strasbourg de 10 h à 19 h. 
Site web : www.rdvi.fr

Peu avant le vernissage, vendredi, au palais des congrès. 
PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN 

SCHILTIGHEIM  Rallye 4L Trophy

Une équipe soudée 

PLUS DE MILLE ÉQUIPES partici-
peront du 18 au 28 février 2016 
au 4L Trophy, une course auto-
mobile de 4L réservée aux étu-
diants dans le désert marocain. 
Parmi eux, l’équipe 4Live se dis-
tingue du fait qu’elle compte six
membres, quand la majorité des
participants travaillent en binô-
me. « C’est une force d’être à 
plusieurs, on peut se répartir les
tâches », affirme Clémence,
l’une des deux pilotes.

« Monter ce projet, 
c’est comme créer 
une micro-entreprise »
Étudiantes à l’IUT Louis-Pas-
teur, Clémence et Léontine ont 
réuni autour d’elles quatre per-
sonnes prêtes à les soutenir 
dans leurs démarches avant 
leur départ : pendant que les 
deux jeunes filles de 19 ans se 
familiarisent avec la 4L qu’elles 
auront à piloter, Pauline se
charge de la communication, Ju-
lien et Alexandre de la recher-
che de sponsors et Juliette de la 
trésorerie.
La préparation du raid leur per-
met de mettre en application 
leur enseignement en gestion. 
« Monter ce projet, c’est comme 
créer une micro-entreprise. Il 
faut gérer ses fonds, se vendre 
auprès des professionnels et as-

surer sa communication », cons-
tate Julien. Les 4Live se sont 
déjà frottés aux difficultés de la 
vie professionnelle : « La recher-
che de sponsors est compliquée,
d’autant plus que l’on est con-
fronté à la concurrence d’autres 
équipages », avoue Pauline.
Pour se démarquer des autres 
candidats, Alexandre a usé de 
ses talents en informatique
pour réaliser avec soin leur dos-
sier de presse. « C’est la premiè-
re impression que l’on donne de
nous, il faut qu’il attire le re-

gard. » Le 3 décembre dernier, 
l’équipe a organisé une soirée à 
Strasbourg pour récolter des 
fonds. « Nous comptons sur les 
étudiants pour nous soutenir et 
nous aider à boucler notre bud-
get fixé à 8 000 euros », espè-
rent-ils.
Avant toute chose, Clémence et 
Léontine ont voulu trouver la 4L
parfaite, rouge avec deux ban-
des blanches « pour faire spor-
tif ». « On l’a trouvée au Mans, 
elle a été customisée et équipée 
pour l’épreuve, c’est exactement

ce qu’il nous fallait. »
L’équipage n°1536 a déjà des 
anecdotes à raconter avant le 
départ. « Au bout de 80 km, un 
pneu a explosé sur l’autoroute. 
Notre première péripétie ne
s’est pas arrêtée là, 25 km, un 
deuxième pneu a crevé. Ils da-
taient de 1994… », raconte 
Léontine. Juliette a prévu d’ins-
taller une GoPro dans le véhicu-
le pour avoir un souvenir de 
l’ensemble de l’aventure et enri-
chir leur récit de voyage. R

CGM

Les 4Live bénéficient du soutien de leur université pour faire leurs preuves dans le désert 
marocain.  PHOTO DNA

Six étudiants de l’IUT Louis- 
Pasteur ont formé l’équipe 
4Live pour préparer le 4L 
Trophy.

VITE DIT
AMÉNAGEMENTS

Concertations pour la 
rue des Juifs et le 
secteur du tribunal
Lors des vœux présentés en 
tant qu’adjoint au maire 
chargé des quartiers « Centre 
et République », Robert Herr-
mann a mentionné « la trans-
formation future de la rue 
des Juifs en zone de rencon-
tre ». Elle sera précédée 
d’une période de concerta-
tion, dès ce début d’année. 

Reste à déterminer ce que 
deviendront les vingt-cinq 
places de stationnement 
situées le long de la rue des 
Juifs ; les commerçants du 
secteur auront sans doute à 
cœur de ne pas les voir dis-
paraître… Robert Herrmann a 
aussi mentionné la fin des 
travaux du tribunal, mi-2017. 
Là encore, courant 2016, une 
phase de concertation avec 
les habitants du quartier 
précédera des transforma-
tions des « environs du tri-
bunal ».

Commentez l'actualité internationale, nationale, régionale et locale sur www.dna.fr

Une déco soignée, du
thé et d’appétissants
gâteaux faits maison,
un programme riche

d’ateliers et conférences et la 
présence d’une vingtaine d’in-
tervenants répartis dans l’en-
semble du centre socioculturel 
du Fossé-des-Treize : pour sa 
première édition, le Festival des
parents a déjà mis la barre très 
haut.
A l’initiative de cette journée 
dédiée aux familles, sept pro-
fessionnels de la parentalité 
réunis au sein de la coopérative 
Antigone. « L’idée est partie
d’une envie de faire des choses 
ensemble et de faire connaître 
nos actions aux parents et entre
nous », résume Emmanuelle 
Guillon, sophrologue.

Apprendre 
à gérer ses émotions
Une discipline qui, explique la 
professionnelle, permet par 
exemple de « faire prendre
conscience à un enfant dès 
5 ans qu’il a un corps qu’il peut 
connaître et qu’il peut appren-
dre à gérer ses émotions ». Une 
démarche qui passe notamment
par la « respiration conscien-
te », qui produits de petits mira-
cles chez les petits comme les 
grands. Plus largement, il était 

surtout question hier d’alléger 
un peu la « pression de plus en 
plus forte » qui pèse aujour-
d’hui sur les parents, avec des 
« petits trucs ». Le premier étant
d’admettre qu’« il n’y a pas un 
seul mode d’emploi » puisque 
« nous sommes tous diffé-
rents », parents comme enfants.
Toutes deux mamans de deux 
enfants, Claire et Magali ont de-
puis longtemps renoncé à la 
chimère d’être des « mères par-

faites ». C’est surtout par curio-
sité que les deux amies sont 
venues spécialement du secteur
de la Petite-Pierre. « Pour voir 
ce qui se fait. »

« J’suis pas ta copine »
Car en matière d’éducation, « on
a beau avoir les meilleures in-
tentions du monde, parfois on a
des automatismes qui revien-
nent, convient Magali. On se 
met à crier ou on s’entend répé-

ter ce qu’on a entendu enfant »,
développe la jeune femme qui 
raconte en souriant avoir ré-
cemment cru entendre sa pro-
pre mère en rétorquant à son 
fils le grand classique « j’suis 
pas ta copine ».

Sac à colère
Formatrice en communication 
positive pour l’atelier des pa-
rents, Bénédicte Valette d’Osia 
proposait justement une série 
d’outils pour faciliter la com-
munication et le dialogue avec 
son enfant. « Si vous réagissez 
par la colère à un enfant qui fait
une colère, le message que vous
lui renvoyez, c’est que la colère,
c’est normal », explique par
exemple la professionnelle qui 
prône l’utilisation de l’humour 
– « pas l’ironie », insiste-t-elle. 
Avec les parents, elle travaille 
sur « les bonnes réactions » à 
adopter et les petites astuces à 
mettre en place. Comme un
« sac à colère », dans lequel un 
petit pourra déverser toutes les 
« vilaines choses » qu’il a sur le
cœur.
L’opération devrait se renouve-
ler à raison d’une édition par an
« dans un premier temps ». Un 
bon début pour « vivre en fa-
mille simplement ! » R

HÉLÈNE DAVID

Pendant que les adultes réfléchissaient aux affres de la 
parentalité, des ateliers étaient proposés aux enfants, avec 
notamment la participation de la médiathèque Olympe-de-
Gouges.  PHOTO DNA – MICHEL FRISON 

Tous les parents vont le diront : éduquer ses enfants est un défi de chaque instant. 
Pour parvenir à « vivre en famille simplement », thème du premier Festival des 

parents, des professionnels proposaient hier pistes et astuces aux familles.

STRASBOURG  Festival des parents au CSC du Fossé-des-Treize

Éducation : « Il n’y a pas 
un seul mode d’emploi  »
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STRASBOURG Fin des 6es Rendez-vous de l’image
Un panorama de la photo contemporaine 
fréquenté par 2 700 visiteurs
La sixième édition des Rendez-vous de 
l’image - RDVI - de Strasbourg s’est 
achevée hier soir. Autour de 2 700 visi-
teurs en trois jours sont venus scruter 
les travaux d’une centaine de photogra-
phes. Les RDVI se déroulaient pour la 
première fois dans une aile du palais 
des congrès rénovée, dans une salle 
nettement plus grande que celle dévo-
lue à la précédente édition. Une salle 
sans fenêtres, où toutes les images 

exposées étaient donc éclairées artifi-
ciellement. La plupart des photogra-
phes ont présenté un aperçu de leurs 
univers sous la forme d’une série 
d’images posées à plat, sur des sup-
ports en polystyrène blanc. 
Une trentaine d’entre eux exposaient 
des livres. A noter qu’il n’y a pas eu de 
section « vidéo » aux RDVI en 2016, 
faute d’un nombre suffisant de candi-
datures de vidéastes.

Sur la centaine de photographes ayant exposé aux RDVI, 37 % sont 
professionnels, 2 % en formation. Et 61 % d’entre eux n’ont pas la photo pour
activité principale.  PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

Nos abonnés retrouveront ces sujets 
traités de manière plus développée 
sur dna.fr dans les éditions mises 
en ligne chaque matin.

CERNAY
Succès du 
33e Chevalet d’or

La 33e édition du Chevalet d’or organi-
sée à l’espace Grün de Cernay s’est 
achevée hier, sous le parrainage de 
Fernand d’Onofrio avec Didier Clad en 
invité d’honneur.
Une centaine de peintres et de sculp-
teurs de tous âges issus principale-
ment du Grand Est ont exposé avec 
succès leurs créations durant deux 
week-ends et une semaine émaillée de 
conférences, débats, rencontres et 
ateliers. Lors d’une soirée, une origina-
le visite nocturne des œuvres à la lueur 
de lampes de poche a été proposée, 
afin de « poser un autre regard sur des 
détails invisibles à la lumière du jour ». 
Douze prix ont été décernés lors de 
l’inauguration, dont le prix prestige de 
la Ville de Cernay au sculpteur Gérald 
Contamain, originaire de Haute-Saône. 
Près de 900 visiteurs et autant d’élèves
des écoles cernéennes ont découvert, et 
pour certains étudié, des créations 
figuratives ou abstraites très diverses. 
Rendez-vous en janvier 2017 pour une 
nouvelle édition du Chevalet d’or !

M.N.

Mention spéciale à Nelly Andresz 
pour sa composition abstraite.  
PHOTO DNA

HUNINGUE Spectacle vivant jusqu’au 31 janvier
En Compli’Cité grâce à un habillage 
d’images sur le zinc du Triangle

Ouvert vendredi dernier, le festival 
Compli’Cité se poursuit à Huningue 
jusqu’au week-end prochain. En marge 
des scènes ouvertes au spectacle vivant, 
deux jeunes graphistes, Pierre Gouëset et
Joan Puyraimond, innovent cette année 
à la hauteur du bar du Triangle. Un lieu 
de passage régulier pour les milliers de 
festivaliers avant et après les spectacles. 
Leur installation s’appuie sur le map-

ping vidéo : une technologie permettant 
de projeter des images ou des vidéos sur 
des volumes en s’amusant de leur relief. 
À Huningue, les deux artistes se sont 
naturellement rapprochés d’un autre 
spécialiste du trait et de l’image, le 
Nancéen Fabien Véançon. Illustrateur 
graphiste, ce dernier assure depuis 
quatre ans la conception des supports de 
communication de Compli’Cité.

Séquence mapping en direct du bar du Triangle à Huningue, où se déroule la 
quatrième édition du festival Compli’Cité.  PHOTO DNA – GHISLAINE MOUGEL

NEUWILLER-LÈS-SAVERNE
À la découverte de 
la médecine chinoise

Ils étaient 18 stagiaires réunis autour 
d’Olivier Hebting, praticien savernois 
de médecine traditionnelle chinoise, 
à découvrir hier, à Neuwiller-lès-Sa-
verne, dans le nord de l’Alsace, la 
méthode Hunyuan. Dix-huit person-
nes attirées par ses préceptes scienti-
fiques et pharmaceutiques. « C’est 
une médecine holistique, avance 
Olivier Hebting. Elle unifie le corps, le 
cœur, l’esprit et la sensibilité ». Et 
traite les symptômes présents chez 
les patients comme un tout, un en-
semble indissociable, de diverses 
façons : acupuncture, massages, 
ventouses, moxibustion (utilisation 
de la chaleur) ou phytothérapie. 
Surtout, elle accorde une place pré-
pondérante à la prévention. Ce qui la 
rend complémentaire de la médecine 
occidentale.

Olivier Hebting, praticien de 
médecine chinoise, donne un cours 
de qi gong à ses dix-huit stagiaires.  
PHOTO DNA – G.E.

ERSTEIN  Salon du mariage

Pour une fête réussie

CE WEEK-END, le 6e salon du mariage
organisé par l’association Ambassa-
drices d’Emotions battait son plein 
dans la salle Herinstein d’Erstein. Le
temps d’un week-end, il était possi-
ble de trouver en un même lieu les 
meilleures adresses et idées pour 
réussir l’événement. Plus de 18 pro-
fessionnels y étaient réunis et expo-
saient leurs produits et savoir-faire, 

proposant robes de mariée et cha-
peaux, bijoux, coiffures, ou encore 
l’art floral. De l’enterrement de la 
vie de jeune fille ou de garçon jus-
qu’à la photo du grand jour, il y avait
tous les ingrédients d’un mariage 
parfait.
On y vient pour s’informer du coût 
de l’événement mais aussi en simple
curieux afin d’admirer les toilettes 

somptueuses, les jolies coiffures et 
les couvre-chefs originaux. Des défi-
lés savamment orchestrés ont ponc-
tué les journées avec comme point 
d’orgue celui des robes de mariées, 
le show de coiffure originale avec le 
concours de Miss et Mister Alsace. 
Des prestations très remarquées et 
très applaudies. R

LA

Un salon incontournable pour un jour inoubliable.  PHOTO DNA

STRASBOURG
Le Forum de bioéthique
commence aujourd’hui

Ouverture à Strasbourg, dès ce matin, 
de la sixième édition du Forum euro-
péen de bioéthique, consacrée aux 
relations entre le normal et le patholo-
gique. Durant six jours, des dizaines 
d’intervenants et de débats s’intéres-
seront aux rapports entre les champs 
du médical, du social, du psychologi-
que dans la définition et le traitement 
des maladies. « Nous invitons des 
scientifiques reconnus dans leur 
domaine, mais qui savent transmet-
tre. Là, les experts ne sont pas entre 
eux, mais avec le public et avec la 
nécessité de transmettre des choses 
compliquées », expliquent le Pr Israël 
Nisand et Nadia Aubin, cofondateurs 
du rendez-vous, qui animeront l’es-
sentiel des rencontres prévues à la 
librairie Kléber de Strasbourg et à 
l’Aubette.
Ce soir même aura lieu l’inauguration 
officielle du Forum à 18 h dans la 
grande salle de l’Aubette, en présence 
de nombreuses personnalités et no-
tamment de l’un des orateurs les plus 
attendus de cette édition, le philoso-
phe Roger Pol-Droit. La venue de cet 
autre philosophe éminent qu’est An-
dré Comte-Sponville est annoncée 
mercredi, le pédiatre Marcel Rufo est 
attendu vendredi, le spécialiste en 
éthique Didier Sicard sera là demain 
et l’ancien ministre de la santé Jean-
François Mattei (re)viendra samedi.
L’ensemble du programme est ouvert 
au public et gratuit.

Q@ Plus d’infos sur l’agenda et dossier 
spécial sur dna.fr

Le philosophe Roger Pol-Droit à 
l’inauguration du Forum, ce soir, 
à l’Aubette. PHOTO BRUNO LEVUY 
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STRASBOURG Fin des 6es Rendez-vous de l’image
Un panorama de la photo contemporaine 
fréquenté par 2 700 visiteurs
La sixième édition des Rendez-vous de 
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achevée hier soir. Autour de 2 700 visi-
teurs en trois jours sont venus scruter 
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phes. Les RDVI se déroulaient pour la 
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exposées étaient donc éclairées artifi-
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faute d’un nombre suffisant de candi-
datures de vidéastes.

Sur la centaine de photographes ayant exposé aux RDVI, 37 % sont 
professionnels, 2 % en formation. Et 61 % d’entre eux n’ont pas la photo pour
activité principale.  PHOTO DNA – JEAN-CHRISTOPHE DORN

Nos abonnés retrouveront ces sujets 
traités de manière plus développée 
sur dna.fr dans les éditions mises 
en ligne chaque matin.

CERNAY
Succès du 
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Rendez-vous en janvier 2017 pour une 
nouvelle édition du Chevalet d’or !

M.N.

Mention spéciale à Nelly Andresz 
pour sa composition abstraite.  
PHOTO DNA
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STRASBOURG   Aux rendez-vous de l’image

Du côté des « régionaux »

Vincent Muller expose pour la
quatrième fois aux Rendez-
vous de l’image. « Pour les
rencontres et les contacts »,

indique-t-il. Primé en 2015 pour une 
série d’images prises à Bâle, ce photo-
graphe pro de trente-trois ans a présen-
té cette fois une série sur les quilles 
Saint-Gall. Un jeu très haut-rhinois, va-
guement comparable au bowling. Un 
jeu qui se pratique en club, dans des 
petites villes et des villages. Les boules
y sont en bois, plus légères que celles 
du bowling. Vincent Muller a cherché à
capter l’atmosphère, les visages 
vieillissants des pratiquants, traduire 
les rites qui entourent ce jeu. Stras-

bourgeois, Vincent Muller prépare avec
son amie une exposition qui tombera 
pile, pour la Saint-Valentin. Elle signe 
les textes, lui les images. Et à deux, ils 
ont rencontré des couples ou des per-
sonnes seules qui leur parlent 
d’amour. L’expo sera présentée à partir
du 28 janvier chez Balsamine, 40 route
d’Oberhausbergen, à Strasbourg.

Autour de Tchernobyl
Nélio Gaudin et Anne-Aymone Jung-
mann travaillent de concert, couple à la
ville et dans les champs irradiés 
d’Ukraine. Ils vivent à Hoenheim et 
n’ont pas la photo pour occupation 
principale.

Aux Rendez-vous de l’image, ce sont les
photos du versant féminin du couple 
qui sont exposées, sous le pseudonyme
« Krash Tavalda ». Venus à la photo en 
partie par goût de l’exploration des 
ruines, Anne-Aymone et Nélio sont plu-
sieurs fois allés musarder près de 
Tchernobyl. Ils s’intéressent aux rémi-
niscences de l’ex-Union Soviétique, à 
l’imagerie de propagande communiste,
aux ruines des villes modèles construi-
tes pour abriter les travailleurs de la 
centrale de Tchernobyl. Les images 
d’Anne-Aymone exposées aux RDVI 
montrent Pripiat, cette ville-dortoir dé-
sormais ville fantôme. On y voit aussi 
les vestiges d’une salle d’opération mi-

litaire, sur une base abandonnée, éga-
lement proche de Tchernobyl. Un en-
droit qui servait à espionner l’Europe 
de l’ouest, au temps de la guerre froide.
Les photos possèdent une teinte verte ;
elles montrent de manière frontale des
locaux en ruine, déserts. « Cette année,
on ne pourra pas aller à Tchernobyl, 
parce qu’avec le trentième anniversaire
de la catastrophe (le 26 avril prochain),
les prix sur place sont multipliés par 

cinq », déclare Anne-Aymone alias 
Krash Tavalda. « Nous sommes entrés 
dans la centrale, les ouvriers étaient 
surpris de voir des touristes. Trois mil-
le personnes travaillent à Tchernobyl, 
toujours en cours de consolidation. Ils 
construisent une arche (de confine-
ment), une sorte de nouveau couvercle 
pour le réacteur et son sarcophage en-
dommagés », explique-t-elle. R

PIERRE SÉJOURNET

On trouve plusieurs photographes régionaux aux RDVI, dont P-Mod et sa série « A corps écrits » autour de cette 
écriture corporelle qui se nomme le tatouage.  PHOTOS DNA - JEAN-CHRISTOPHE DORN

Aux 6es Rendez-vous de l’image, près de 2 700 visiteurs ont pu voir tout ou partie des travaux d’une centaine de photographes. 
Parmi eux, Vincent Muller, les Krash Tavalda ou encore P-Mod, « locaux » aux centres d’intérêts variés.

Anne-Aymone Jungmann, devant sa série consacrée à la ville fantôme de 
Pripiat, proche de Tchernobyl.  

Vincent Muller, photojournaliste, travaille sur des thèmes tels que l’amour, 
les folles nuits d’Aberdeeen ou ici le jeu de quilles Saint-Gall, spécialité 
haut-rhinoise. 

KEHL  Carnaval 2016

« Ils y vont à fond, ces Allemands »

IL Y A QUELQUE CHOSE d’inimitable 
dans les carnavals d’outre-Rhin. Quel-
que chose qui fait dire à ce couple 
français, dans la foule massée le long 
du cortège kehlois : « Ils y vont à fond,
ces Allemands ».
Le carnaval de Kehl serait l’un des plus
importants de la bande frontalière et 
en tout cas de l’Ortenau, avec cent six 
groupes, soit plus de 3 000 costumés 
qui défilent et au moins 15 000 specta-
teurs au centre-ville. Ces derniers sont
souvent déguisés, ou du moins portent
des couleurs vives pour l’occasion.
Le parcours fait 2,6 kilomètres, le long
duquel le cortège produit du bruit, de 
la fumée et des tonnes de confettis.

Les bonbons, le schnaps, la cage
Les bonbons tombent comme à Grave-
lotte sur les enfants qui ont la bonne 
idée de se mettre dans les premiers 
rangs. Et pour le public des adultes 
et adolescent(e)s, du moins ceux que 
choisissent les participants costumés, 
il existe toutes sortes de récompenses 
et de châtiments. Cela peut se limiter à

un coup de marqueur soluble à l’eau 
sur le visage. Cela peut aussi prendre
la forme d’un petit coup de schnaps, 

que les costumés servent dans de pe-
tits verres en plastique qu’ils fournis-
sent. Pour les adolescentes demi-

consentantes, cela peut se terminer 
dans une cage, entourée de sorciers et 
de sorcières, secouée dans tous les 

sens. Pour chasser l’hiver, nos voisins 
savent s’y prendre. R

P.SEJ

Quoi de mieux qu’une sorcière pour jeter un sort à l’hiver ? 
 PHOTOS DNA - JEAN-FRANCOIS BADIAS

À Kehl, pour chasser l’hiver, on sait 
y faire. Illustration hier, lors du 
carnaval suivi par plus de 15 000 
personnes.

Des enfants mi-charmés, mi-apeurés par les créatures qui prennent place 
dans le défilé. 
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tits verres en plastique qu’ils fournis-
sent. Pour les adolescentes demi-

consentantes, cela peut se terminer 
dans une cage, entourée de sorciers et 
de sorcières, secouée dans tous les 

sens. Pour chasser l’hiver, nos voisins 
savent s’y prendre. R

P.SEJ

Quoi de mieux qu’une sorcière pour jeter un sort à l’hiver ? 
 PHOTOS DNA - JEAN-FRANCOIS BADIAS

À Kehl, pour chasser l’hiver, on sait 
y faire. Illustration hier, lors du 
carnaval suivi par plus de 15 000 
personnes.

Des enfants mi-charmés, mi-apeurés par les créatures qui prennent place 
dans le défilé. 

après-midi

Météo
Ensoleillé.

Qualité de l'air
Moyenne (indice 5).

5

10°
après-midi

Soleil
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Retombées
Radio / Télévision

Interviews :
• Radio France Bleu Alsace - émission « Ça vaut le détour »,  

vendredi 8 janvier 2016 - Invité Thierry EDEL.
• Radio France Bleu Alsace - émission « Ça vaut le détour », 

jeudi 21 janvier 2016 - Invité Alain WILLAUME.

A l’occasion du salon photo Rendez-vous • Image à Strasbourg du 22 au 24 janvier 2016, 
France Bleu Alsace organisait un concours photo. Les participants pouvaient déposer 
leurs clichés en ligne. Les meilleures photos ont été tirées en 60 x 80 cm par le laboratoire 
Impression Panoramique.
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Reportages :
• France 3 Alsace - reportage web, samedi 23 janvier 2016.
• France 3 Alsace - reportage au journal télévisé de 19h, 

samedi 23 janvier 2016.

Retombées
Radio / Télévision
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Communication print
Catalogue d’exposition de 120 pages

1

Catalogue d’exposition

6 e é d i t i o n
22 - 24 janvier 2016

St rasbourg

Directeur artistique
Alain WILLAUME

10

Philippe DU CREST - France

ducrestphoto@gmail.com   /   www.philippeducrest.com

J’ai commencé ce travail il y a 6 ans. Mon approche est de décontextualiser le sujet par des 
cadrages serrés, une ambiance de clair obscur, pour aller à l’essentiel, la couleur, le geste, le bout de 
corps, l’imbrication homme/machine tout en essayant d’atteindre une certaine intemporalité. 

La Cella Moderne, nous emmène comme son nom l’indique au coeur même du temple de ce qui 
aujourd’hui pourrait être le symbole de notre rapport au corps, à la maladie, rapport dévié car 
aujourd’hui en mutation ; lieu hybride empli de mystère, inaccessible, au secret, et porteur en retour 
de « normalité » - celle de l’éradication de la maladie, de la blessure, voire du vieillissement...

La cella moderne

11

Méduse avait le pouvoir de pétrifier tout mortel qui osait poser son regard sur elle. Lorsque nous 
franchissons le seuil obscur du temple édifié par le regard intrépide de Philippe Du Crest, c’est à 

elle que l’on songe. Tapis dans l’ombre du champ opératoire, nous sommes saisis de vertige à la 
lecture de ces images d’apparence aussi précieuse que des publicités pour joaillier. À nos corps 

défendant, nous voilà témoins de la profanation qu’opère le chirurgien-démiurge aux tréfonds de 
nos chair, tel Sysiphe plongeant inlassablement ses mains dans le cambouis sacré de la vie. Phalènes 

irrémédiablement attirées par la lumière, nous restons hypnotisés par l’exigeante confrontation que 
nous impose la beauté de ces images.

 
Alain WILLAUME 

1er prix 

16

Some Things About Love

How You Like Me Now ?

Andrey KEZZYN - Russie

kabinet19@gmail.com   /   www.kezzyn.com

« All persons, places, and events in this book are real. Certain speeches and thoughts are necessarily 
constructions by the author. No names have been changed to protect the innocent, since God 
Almighty protects the innocent as a matter of Heavenly routine ». 
Kurt Vonnegut. The Sirens of Titan.

My Conceptual Hell

17

Vos images doivent être vues pour exister.
Pour cette nouvelle édition, RDV•I a rassemblé 30 professionnels 

du monde de l’image : rédacteur en chef, journaliste, 
responsable de galerie, directeur de service photo…

Presque toutes les revues photographiques nationales ont répondu « présent » !

La sélection des 60 dossiers du directeur artistique leur a été présentée. 
Ils ont décerné le prix du quatrième lauréat.

Merci à eux, bravo à Andrey KEZZYN.

Le lauréat des professionnels de l’image

Red Rider

80

Prix des
Auto-Editeurs

Auto-édition

ziv@zivkoren.com
www.zivkoren.com

Writing with light

Ziv KOREN
Israël

The book Writing with 
Light focuses its attention 
on the importance of 
light as the main raw 
material in the art of 
photography. The book 
Writing with Light was 
printed in a unique 
method, called Lay 
Flat. Each book printed 
separately and consists 
two volumes of 80 
double-spreads each of 
which glued together in 
an innovative method. 
The final product 
gives the viewer the 
experience of browsing 
the book like in a gallery 
display, substantially 
different from any 
conventional book. The 
book has been printed 
in a limited edition of 600 
units.

81

Editeur

romain.philippon@gmail.com
www.pendantcetemps.fr

Metamorpolis

Tim FRANCO
France

Prix des
Editeurs

Durant les 5 dernières 
années, le photographe 

Tim Franco a suivi 
l’impressionnante 

mutation de la plus 
grande ville du monde, 

Chongqing, en Chine. 
Explorant tous ses 
quartiers, assistant 

aux transformations 
majeures, il essaie 

de comprendre 
comment toute la 
population rurale, 

existante initialement, 
s’est adaptée à leur 
nouvelle vie urbaine 
forcée. Les champs 
étaient transformés 

petit à petit en gratte-
ciels, et les exploitations 

agricoles en centres 
commerciaux. Ce travail 
documentaire, réalisé au 

Hasselblad, représente 
dans une certaine 

proportion l’évolution 
même du pays, rythmée 

par la croissance folle 
de sa démographie.
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Communication print
Catalogue d’exposition de 120 pages
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Conscience et 
engagement : deux 
mots qui m’ont 
convaincu de donner 
à voir ces visages que 
l’on ne perçoit pas dans 
la foule. Le but de ce 
livre est de créer du 
lien, de dire aux gens 
que le temps est court, 
d’ouvrir les yeux le plus 
grand possible, de 
parler aux autres. Dans 
chaque portrait il y a un 
peu de nous, chacun 
peut s’y retrouver. La 
rue Bordelaise, la rue 
comme étape ? 
Cet ouvrage rassemble 
soixante portraits noir 
et blanc d’hommes et 
de femmes vivant dans 
la rue. Je retranscris 
leur parole, forte, 
émouvante et parfois 
dérangeante, telle 
un cri dans la foule 
indifférente, telle une 
ombre dans la ville…

Éditions Passiflore

patricia@editions-passiflore.
com

Comme une ombre 
dans la ville...

KEN
France
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« Dans notre tradition, 
c’est inconcevable 

qu’une fille ne soit 
pas infibulée, c’est 

impensable, on ne peut 
pas le concevoir. On 

n’a jamais entendu 
parler d’une femme qui 
n’est pas fermée, c’est 

impensable. » La femme 
qui parle s’appelle Awa, 

30 ans, Éthiopienne, 
nomade, Afar, et 

son sexe est infibulé : 
coupé (ablation du 

clitoris), et fermé (suture 
des grandes lèvres). 

Comment comprendre 
cette coutume ? 

Marion Lavabre s’est 
rendue à la rencontre 
des femmes « fermées 
», pour leur donner la 
parole. Sa démarche 

a été acceptée 
au point qu’elle a 

gagné le surnom afar 
de « celle qui fait 

parler les vagins… » 
Un passionnant et 

délicat voyage ethno-
photographique en terre 

d’infibulation.

Editions Alter Ethno

marionlavabre@yahoo.fr
www.marion-lavabre.book.fr

A la rencontre des 
femmes Afars

Marion LAVABRE
France

118

Démolition à Shanghai (Fuxing Lu). 2002 - Greg GIRARD

Un prédicateur de rue à New York appelle Wall Street au repentir. 
2011 - Christopher Anderson - Magnum Photos

1 % DE PRIVILÉGIÉS DANS UNE EPOQUE D’INÉGALITÉ GLOBALE
Impossible d’ignorer l’inégalité de nos jours. Mon trajet matinal dans Manhattan me permet 
d’apercevoir aussi bien la pauvreté la plus épouvantable que la richesse la plus insolente. Tout 
le monde, des hommes d’affaires milliardaires au Pape, s’est prononcé contre cette situation 
aberrante.

En mars 2015, le milliardaire investisseur de fonds propres Paul Tudor Jones II a publiquement 
déclaré que l’écart de fortune « ne peut pas et ne persistera pas ... il doit cesser. L’histoire le 
fait toujours. Cela peut arriver typiquement de trois façons : soit par la révolution, soit par des 
impôts plus élevés, soit par des guerres. »

Alors, qu’en sera-t-il ?

J’espère que ce projet va stimuler ce questionnement.

Myles Little - Curateur de l’exposition et senior photo editor du magazine TIME - New York
(Extrait de l’introduction)

121

Un homme flotte dans la piscine du 57e étage de l’Hôtel Marina Bay Sands, avec la ligne d’horizon du 
quartier des affaires de Singapour derrière lui. 2013 - Paolo Woods et Gabriele Galimberti - INSTITUTE

Jeff Koons, Stedelijk Museum, Amsterdam. 2012 - Henk Wildschut

125

Solutions plâtre et 
polystyrène pour 
l’aménagement intérieur.

Soutient la photographie
à Rendez-vous Image.

Musique 
Multimedia 
VidéoLa plus belle

des histoires, 
c’est la vôtre.

127

130
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Flyers d’appel à 
candidatures

20 000 exemplaires 
distribués de juillet 
à novembre 2015 
(Rencontres d’Arles, 
Salon de la Photo de 
Paris, Bourse Photo de 
Strasbourg).

Flyers du salon

10 000 exemplaires
distribués dans les 
commerces et en 
street marketing deux 
semaines avant le 
début de l’événement 
principalement à 
Strasbourg et dans 
les communes 
environnantes.

Communication print
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Affiches du salon

2 000 exemplaires distribués dans les commerces deux semaines 
avant le début de l’événement à Strasbourg.

Communication print
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Communication numérique
Un site internet complet et structuré
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Communication numérique
Un site internet complet et structuré
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Communication numérique
La visibilité sur les réseaux sociaux

Un salon présent sur les réseaux sociaux Facebook et Twitter.
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Communication numérique
La visibilité sur les réseaux sociaux

Un salon présent sur les réseaux sociaux Facebook et Twitter.
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La newsletter de Rendez-vous • Image a donné des informations aux abonnés sur :
• l’appel à candidatures
• le salon et les activités
• les stages

Communication numérique
La visibilité sur internet : les newsletters
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De nombreux partenaires de Rendez-vous • Image ont communiqué
auprès de leurs abonnés grâce à des newsletters.

Communication numérique
La visibilité sur internet : les newsletters
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De multiples sites 
internet, agendas, 
forums et blogs ont 
présenté le salon 
RDV•I.

Communication numérique
La visibilité sur internet : les agendas & forums.
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Communication numérique
La visibilité sur internet  : les agendas & forums.
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Et en plus...
Prix des professionnels de l’image

Le quatrième lauréat est choisi par 29 professionnels de 
l’image : rédacteur en chef, journaliste, responsable de 
gallerie ou directeur de service photo.

Le principe : chaque participant choisit 3 coups de cœur 
parmi les 60 séries sélectionnées par le directeur artistique. 

Pour la 6e édition de Rendez-vous • Image, Andrey Kezzyn 
avec sa série « My Conceptual Hell » est élu lauréat des 
professionnels de l’image.

19

Les professionnels ont été séduits par...

Les
revues

Les
galeries

Les
experts

La liste de toutes les séries choisies

Andrey KEZZYN (Russie) - My Conceptual Hell

Michel RAJKOVIC (France) - Nowhere

Christophe MEIREIS (France) - Douce France

Irène JONAS (France) - L'été en Bretagne

Sylvain SESTER (France) - Lutte hindoue à Varanasi

Cécile ORIOT (France) - Tatars de Crimée : retour d'exil

Buket ÖZATAY (Chypre) - Behind The Bars

Irina SOVKINE  (France) - Histoire naturelle II

Florian STAFFOLANI (Pologne) - Carré Rouge

Christophe BOGULA (France) - Pétrole

Isabelle FERAUD (France) - Arbres-cathédrale

Aude OSNOWYCZ (France) - Biélorussie, une dictature modèle

Hubert BARRE (France) - Clôture Monastique

Sylvie CLOUA (France) - Sous le soleil tunisien une ombre

William GUILMAIN (Suède) - Cosmos

William GUILMAIN (Suède) - Urban Women

Marilyne RENOULT (France) - D'Oulan-Bator à Ulaanbaatar

Yves AUBOYER (France) - Moqueries bienveillantes

Farhana HAQUE (Canada) - To the Core

Paul MENVILLE (France) - Les nuits de Victor

Vincent MULLER (France) - Les quilles Saint Gall

NOESORA (France) - Paradise's lost

Alain SECOND (France) - C'est de la balle

Thérèse BANHOLZER (France) - Mascarade

Collectif Vade Mecum 67 (France) - In Seclusion...

Florent PERROUD (France) - Brouillard libéral

P-mod (France) - A Corps Ecrits

Rose-Adélaïde (Suisse) - Derniers pas avant la nuit

Oualid BEN SALEM (France) - Ici c'est là-bas

Alexander KARELIN (Italie) - They will come back. May be!

Michel MOERS (Belgique) - Ghosts (blisters)

Gregory MUNCH (France) - Tchernobyl

RomanyWG  (Royaume-Uni) - Beauty in Decay

Christian SAUTER (France) - Dévoilé(e)

© Andrey Kezzyn My Conceptual Hell
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Et en plus...
Expositions hors les murs

RDV•I a pour but de promouvoir la photographie en organisant la rencontre entre les 
auteurs, les oeuvres et le public.
Pour étendre ce principe au-delà de l’exposition principale, RDV•I expose les lauréats du 
prix photo dans divers lieux :

• La galerie Darkroom de Nice
• Les rencontres de la photographie d’Arles
• Une banque strasbourgeoise

Les trois lauréats d’Alain WILLAUME, directeur artistique de la 6e édition de l’exposition 
Rendez-vous • Image ainsi que le lauréat du prix des professionnels de l’image, sont 
invités à exposer leurs œuvres.

Les lauréats du 6e RDV•I 2016 sont :

•   Philippe DU CREST - 1er prix 
•   Anastasiya LAZURENKO - 2e prix
•   Céline DIAIS - 3e prix
•   Andrey KEZZYN - Prix des professionnels de l’image
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Les dotations

Prix photo
Prix Valeur Dotation

1er prix 700 €

 ▫ Bon d’achat de 200 € offert par Photographys
 ▫ Papier Canson A3
 ▫ Un tirage ChromaLuxe offert par Ecosignal
 ▫ Abonnement d’un an à vidéo2brain
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par le Géant des Beaux-Arts
 ▫ Abonnement de deux ans à la revue 6 Mois
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Polka
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Réponses Photo

2e prix 500 €

 ▫ Bon d’achat de 200 € offert par Photographys
 ▫ Papier Canson A3
 ▫ Un tirage ChromaLuxe offert par Ecosignal
 ▫ Abonnement de 6 mois à vidéo2brain
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par le Géant des Beaux-Arts
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Réponses Photo

3e prix 300 €

 ▫ Bon d’achat de 100 € offert par Photographys
 ▫ Papier Canson A3+
 ▫ Un tirage ChromaLuxe offert par Ecosignal
 ▫ Abonnement de 3 mois à vidéo2brain
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par le Géant des Beaux-Arts
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Réponses Photo

Prix des 
professionnels 200 €

 ▫ Bon d’achat de 100 € offert par Photographys
 ▫ Papier Canson A3
 ▫ Abonnement d’un an à vidéo2brain
 ▫ Un tirage ChromaLuxe offert par Ecosignal
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par le Géant des Beaux-Arts
 ▫ Abonnement de deux ans à la revue 6 Mois
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Réponses Photo

Et en plus...
Dotations
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Date Lieu

Eté
2016

Galerie Darkroom / www.darkroomgalerie.fr
12, rue Maccarani - 06000 Nice

Automne
2016 A définir

L’Œil de la 
Photographie

Publication des séries dans 
« L’Œil de la Photographie » 

Les expositions / publications prévues pour  les lauréats du prix photo

Prix du livre
Prix Valeur Dotation

Catégorie
Auto-éditeur 450 €

 ▫ Chèque cadeau 350 € offert par CEWE
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Abonnement d’un an à vidéo2brain
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26
 ▫ Abonnement d’un an à la revue Polka

Catégorie
Editeur 350 €

 ▫ Chèque cadeau 300 € offert par CEWE
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Abonnement de 6 mois à vidéo2brain
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26

Coup de
Coeur 300 €

 ▫ Chèque cadeau 250 € offert par CEWE
 ▫ Bon d’achat de 50 € offert par Lovinpix
 ▫ Abonnement de 3 mois à vidéo2brain
 ▫ Abonnement d’un an à la revue photo audiovisuelle cinq26

Merci aux donateurs :
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Copyright
Toutes les photographies présentées dans ce catalogue sont © de leurs auteurs.

 Présenté Retenu
Nombre de séries   230 60
Nombre de livres   35 35

Nombre de photos ~600
Surface d’exposition 1500 m2

Dates 22-24 janvier 2016
Vernissage 22 janvier 2016 - 18h30

Quelques chiffres Les candidatures proviennent de 
21 pays différents.

Allemagne / Belgique / Brésil
Bulgarie / Canada / Chypre 
Espagne / Etats-Unis / France
Iran / Israël / Italie / Luxembourg
Madagascar / Pays-Bas / Pologne
Royaume-Uni / Russie / Suède
Suisse / Ukraine
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Solutions plâtre et 
polystyrène pour 
l’aménagement intérieur.

Soutient la photographie
à Rendez-vous Image.

Musique 
Multimedia 
VidéoLa plus belle

des histoires, 
c’est la vôtre.
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Devenez partenaire de

S t r a s b o u r g

r d v i . f r

Photo  Livre  Vidéo  Stage• • •

Annulation de la section vidéo
Nous avons, cette année, réceptionné un 
nombre insuffisant de vidéos.
Ainsi, en accord avec le directeur artistique 
Alain WILLAUME, l’organisation a décidé de ne 
pas projeter de vidéos durant le salon.
Veuillez nous excuser pour ce désagrément.
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